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Résumé du projet de recherche 

Prosopographie et anthroponymie des prêtres 

de la ville d’Akhmîm (Égypte) 

de la Basse Époque à la période romaine 

(VIIIe s. av. J.-C. – IIe s. ap. J.-C.) 

L’objectif de ce projet est d’étudier la constitution comme 

groupe socio-professionnel d’une catégorie savante et lettrée 

de la population égyptienne, chargée de l’organisation du culte 

et de la perpétuation des croyances : les prêtres. Le choix de la 

ville d’Akhmîm comme cadre de ces recherches découle, on va 

le voir, de l’abondance et de l’homogénéité des sources qui la 

caractérise. 

Présentation du cadre du projet et des sources 

La ville actuelle d’Akhmîm – Panopolis pour les Grecs et Ipou 

ou Khenty-Min pour les anciens Égyptiens – est la capitale de 

la IX
e
 province de Haute-Égypte et se situe à environ 200 km 

au nord de Thèbes (fig. 1). Connue par des sources privées 

abondantes depuis l’Ancien Empire, la ville d’Akhmîm est 

particulièrement bien documentée à l’époque tardive grâce à la 

découverte, à la fin du XIX
e
 siècle, de la nécropole des prêtres 

et hauts personnages de la ville 
1
. 

Les circonstances de cette découverte n’ont toutefois pas permis jusqu’à présent la réalisation 

d’études générales sur ce matériel, encore en partie inédit : le mobilier mis au jour au cours 

des fouilles a en effet été rapidement dispersé à travers les collections privées et publiques du 

                                                 
1
 G. MASPERO, « Voyage d’inspection en 1884 », BIÉ 5, 2

e
 série, 1885, p. 66-68 ; id., « Sur les fouilles 

exécutées en Égypte de 1881 à 1885 », BIÉ 6, 2
e
 série, 1886, p. 85-90 ; id., « Rapport à l’Institut égyptien sur les 

fouilles et travaux exécutés en Égypte pendant l’hiver de 1885-1886 », BIÉ 7, 1887, p. 210-212 ; voir également 

l’historique des fouilles dans Kl.P. KUHLMANN, Materialien zur Archäologie und Geschichte des Raumes von 

Achmim, SDAIK 11, Mayence, 1983, p. 50-53 et 63-65. 

Figure 1: Carte de l'Égypte situant la 

ville d'Akhmîm (fond de carte d'après 

comersis.com) 
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monde entier, selon les règles alors en vigueur pour la répartition des objets issus des 

fouilles 
2
. 

Ce fut l’objet de ma thèse de doctorat 
3
 que de rassembler cette documentation éparse dans le 

but d’étudier la topographie religieuse ainsi que l’organisation cultuelle de la province, en 

analysant tour à tour les lieux de cultes, divinités et prêtrises qui y sont cités, dans une 

perspective diachronique. 

Toutefois, l’enquête prosopographique et anthroponymique que ce riche matériel – environ 

400 objets – permet d’envisager n’a pu être conduite dans le cadre de la thèse. Une telle 

recherche serait pourtant d’autant plus profitable que les sources, plus abondantes à Akhmîm 

que dans la plupart des autres villes égyptiennes pour 

cette période, sont également d’une nature très 

homogène et instructive. Il s’agit principalement 

d’éléments de mobilier funéraire (cercueils, stèles, 

papyrus, tables d’offrandes, statues et statuettes…) 

inscrits en hiéroglyphes et, parfois, en démotique, 

ayant appartenu aux prêtres d’Akhmîm et comportant 

leurs titres et généalogie, de façon plus ou moins 

développée (fig. 2). Si la plupart ne mentionnent en 

effet que les noms des parents du défunt, d’autres 

fournissent parfois des généalogies comptant jusqu’à 

sept générations en patrilinéaire. Grâce à ces diverses 

informations, il est ainsi possible dans de nombreux 

cas de reconstituer des familles de prêtres et 

d’attribuer plusieurs éléments de mobilier funéraire à 

une même personne 
4
. De tels arbres généalogiques 

                                                 
2
 Les objets sont alors répartis équitablement entre le Service des Antiquités (pour le musée du Caire) et les 

fouilleurs égyptiens, qui peuvent alors les revendre. Qui plus est, la présence à cette époque d’une salle de vente 

au musée contribue également à la dispersion des objets. Voir G. MASPERO, « Voyage d’inspection en 1884 », 

BIÉ 5, 2
e
 série, 1885, p. 62-63 pour le système de répartition ; pour la salle de vente É. DAVID, Gaston Maspero 

1846-1916. Le Gentleman égyptologue, Paris, 1999, p. 134 et sur la présence d’antiquités d’Akhmîm dans cette 

salle de vente, p. 136. Voir également M. CLAUDE, « La redécouverte des nécropoles d’Akhmîm », Égypte 

Afrique & Orient, à paraître. 
3
 Thèse intitulée « Topographie religieuse et organisation cultuelle de la IX

e
 province de Haute-Égypte. De 

l’Ancien Empire à l’époque romaine » et soutenue le 08 décembre 2017 sous la direction de Marc Gabolde à 

l’Université Paul-Valéry Montpellier 3. 
4
 Voir par exemple le travail de M. DEPAUW, « The Late Funerary Material from Akhmim », dans A. 

Egberts, B.P. Muhs, J. van der Vliet (éd.), Perspectives on Panopolis: an Egyptian Town from Alexander the 

Figure 2: Stèle funéraire inscrite en hiéroglyphes 

et en démotique (Musée du Caire, CG 22136). 
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(fig. 3), déjà en partie dressés au cours des recherches doctorales, offrent également un regard 

sur les structures familiales et sur l’anthroponymie.  

Problématique et objectifs du projet 

L’intérêt de ce projet réside ainsi dans ce qu’il permet de s’interroger sur l’évolution d’une 

catégorie professionnelle spécifique de la société égyptienne, dans l’un des grands centres 

cultuels et culturels de l’Égypte tardive. À travers l’exemple d’Akhmîm, il sera ainsi possible 

d’étudier les stratégies professionnelles et familiales des prêtres : comment se transmettaient 

les fonctions sacerdotales ? Comment la répartition des anthroponymes au sein d’une famille 

illustre-t-elle les structures sous-jacentes à l’organisation de ces familles ? Qu’en est-il des 

stratégies matrimoniales ? Peut-on également distinguer des marques de piété personnelle 

grâce à l’étude de l’anthroponymie ? Et surtout, est-il possible de constater des évolutions 

dans ces traitements entre la Basse Époque et la période romaine ? 

Méthodologie et déroulement de l’étude 

La première étape de la réalisation de ce projet reposerait donc sur l’établissement définitif 

des arbres généalogiques et des 

relations d’appartenance entre les 

éléments de mobilier funéraire qui 

constituent une partie du corpus de 

ma thèse, travail préparatoire qui 

est déjà partiellement effectué et 

commence à donner des résultats 

intéressants. Bien sûr, la 

constitution de telles généalogies 

n’est pas sans problèmes, 

notamment lorsque les titres et les 

noms des individus sont très 

communs et peuvent donc 

concerner des homonymes 
5
. De la 

même façon, la question de la 

                                                                                                                                                         
Great to the Arab Conquest. Acts from an International Symposium held in Leiden on 16, 17 and 18 December 

1998, PLB 31, Leyde, 2002, p. 71-81. 
5
 Fr. PAYRAUDEAU, Administration, société et pouvoir à Thèbes sous la XXII

e
 dynastie bubastite, 

BiÉtud 160, Le Caire, 2014, p. 111-112. 

Figure 3: arbre généalogique d'une famille de prêtres d'Akhmîm 

rassemblant six éléments de mobilier funéraire appartenant à quatre 

individus. 
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datation précise de ces individus ou encore de l’écart générationnel est ardue à évaluer du fait 

même de la documentation. Toutefois, en combinant les données internes à chaque document 

(textuelles, stylistiques, paléographiques…) et les analyses générales effectuées en thèse tant 

sur les divinités que sur les prêtrises, il est souvent possible d’affiner ces aspects et de 

proposer des datations plus cohérentes 
6
. Grâce à une méthodologie stricte, les données 

prosopographiques ainsi agencées pourraient constituer la base d’une étude de plus grande 

envergure concernant les pratiques professionnelles et familiales des prêtres d’Akhmîm.  

Peut alors s’ouvrir le second volet de l’étude, consacré à l’analyse des stratégies sociales de 

ces prêtres. Les arbres généalogiques préalablement constitués ouvrent en effet une fenêtre 

privilégiée sur les modalités de la transmission des titres d’un père à ses fils ou d’une mère à 

ses filles. Dans certains cas, on constate que la répartition des titres entre plusieurs enfants est 

inégale, notamment lorsque la charge sacerdotale est dite « unique », c’est-à-dire qu’elle ne 

peut être portée que par une seule personne à la fois. D’autres titres, au contraire, sont portés 

par tous les enfants connus d’un couple, tandis que parfois le titre peut passer du beau-père à 

son gendre, peut-être en l’absence d’héritier mâle en ligne directe. Ailleurs, le remariage de 

l’un ou l’autre des parents peut également conduire à des distinctions dans les titres portés par 

les enfants. Ces situations interrogent aussi les stratégies matrimoniales : si l’on se marie 

généralement entre familles de prêtres, il est moins évident de prime abord de déterminer si 

certaines catégories de prêtres sont plus susceptibles ou non de nouer des alliances 

matrimoniales entre elles, selon des critères de statut. Enfin, certains documents apportent des 

éléments intéressants sur le déroulement des carrières des prêtres, qui pourront être comparés 

aux titulatures connues pour déterminer l’avancement de divers individus 
7
.  

Quant à l’anthroponymie proprement dite, elle offre également des perspectives intéressantes. 

Les études menées jusqu’à présent à ce sujet ont montré que certains anthroponymes 

d’Akhmîm ne sont pas connus ailleurs en Égypte 
8
, tandis que d’autres sont attestés sur une 

période limitée ou au contraire très largement donnés à l’époque tardive, sans distinction de 

lieu ni de date. Les anthroponymes théophores, quant à eux, mettent en évidence les 

                                                 
6
 M. SMITH, « Dating Anthropoid Mummy Cases from Akhmim : the Evidence of the Demotic 

Inscriptions », dans M.L. Bierbrier (éd.), Portraits and Masks: burial customs in Roman Egypt, Londres, 1997, 

p. 66-71. 
7
 Les travaux d’H. de Meulenaere notamment sont fondateurs pour l’étude de la prosopographie des prêtres 

égyptiens. Pour la région d’Akhmîm, on retiendra notamment H. DE MEULENAERE, « Prophètes et danseurs 

panopolitains à la Basse Époque », BIFAO 88, 1988, p. 41-49 
8
 Voir par exemple le cas évoqué par A. LEAHY, « Ḫnsw-iy : a Problem of Late Onomastica », GM 60, 1982, 

p. 67-79 et M. CLAUDE, « À propos de la relecture d’un anthroponyme à la lumière des inscriptions d’une 

chapelle d’Atoum récemment découverte à Akhmîm », RdÉ 68, 2018, à paraître. 
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principaux cultes locaux comme les plus rares et témoignent parfois, quand ils sont limités à 

un petit groupe d’individus, d’une piété personnelle spécifique, souvent au sein d’un petit 

nombre de familles. L’étude des anthroponymes les plus rares pourra tantôt permettre 

d’assurer l’identité d’une personne, tantôt mettre en lumière une tradition familiale ou encore 

une particularité locale. Ainsi, l’établissement d’un répertoire onomastique hiéroglyphique 

d’Akhmîm de la Basse Époque à l’époque romaine pourra servir de référence pour d’autres 

travaux, que ce soit par la comparaison avec le reste de l’Égypte ou avec d’autres types de 

sources, notamment démotiques et papyrologiques, de la région d’Akhmîm.  

Diffusion des résultats 

Eclairée par des études de détail sur l’onomastique, la généalogie des prêtres d’Akhmîm, 

combinée à la connaissance des prêtrises et des lieux de cultes étudiés pendant la thèse, 

devrait donc permettre de mettre en évidence les stratégies professionnelles et familiales de 

ces individus et leur évolution sur la période considérée. À l’issue de ce projet, les résultats de 

la recherche permettront d’obtenir, outre un répertoire onomastique, un index des prêtres 

d’Akhmîm connus actuellement, avec leurs relations familiales et leur datation présumée, 

agrémenté d’arbres généalogiques. En outre, une synthèse sous forme d’article(s) permettra de 

diffuser les principales conclusions obtenues sur la question des stratégies familiales et 

professionnelles des prêtres égyptiens à travers l’exemple d’Akhmîm, ouvrant la voie à des 

comparaisons avec d’autres catégories sociales, d’autres lieux d’Égypte ou d’autre époques de 

l’histoire.  

Perspectives et contribution aux programmes collaboratifs n°1 et 6 

Enfin, il convient de noter que le corpus principal sur lequel repose ce projet est constitué 

d’une documentation hiéroglyphique, parfois accompagnée de textes démotiques et concerne 

principalement la Basse Époque et la période ptolémaïque, avec quelques documents plus 

tardifs datant du Haut Empire romain. Toutefois, d’autres types de textes, écrits soit en 

démotique soit en grec (étiquettes de momie (fig. 4), papyrus (fig. 5)), existent et mentionnent 

parfois des prêtres et prêtresses 
9
. La comparaison avec de telles sources, quoiqu’elles soient 

de natures très différentes et souvent un peu plus tardives que la documentation 

hiéroglyphique, pourra également enrichir la réflexion sur la multiculturalité et le 

multilinguisme de la société égyptienne, à travers des interrogations sur les catégories de 

                                                 
9
 Voir, à proximité d’Akhmîm, M. CHAUVEAU, « Les cultes d’Edfa à l’époque romaine », RdÉ 37, 1986, 

p. 31-43 ; V. MARTIN, « Relevé topographique des immeubles d’une métropole (P. Gen. Inv. 108) », Recherches 

de Papyrologie II, Paris, 1962. 
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prêtres privilégiant une langue ou l’autre, le 

choix de la langue d’écriture en fonction du type 

de document, la façon de décrire une fonction 

sacerdotale qui traduit également une relation 

particulière au sacré et à la société. Une telle 

étude bénéficierait grandement des échanges 

avec les membres de l’équipe ANHIMA, puisque ces questions sont au cœur de leurs 

thématiques de recherche sur l’anthropologie et l’histoire des mondes antiques.  

Un tel projet se prêtera donc également et plus généralement à des recherches croisées avec 

d’autres sociétés, pour envisager les similitudes comme les différences dans la constitution 

d’une identité sinon de classe, du moins de groupe social spécifique. Il s’intègre ainsi avec 

profit dans l’axe « modèles académiques et modèles professionnels » du programme 

collaboratif n°1 « savoirs et compétences » du labex Hastec, notamment dans son volet 

consacré à l’étude des objets et méthodes de la prosopographie de l’Antiquité à nos jours. Le 

projet pourra en outre être inclus dans des travaux prosopographiques plus larges du 

laboratoire et éventuellement à une base de données existante.  

De plus, cette étude consacrée à une catégorie professionnelle particulière sera l’occasion 

d’aborder la question des « mondes savants » (programme collaboratif n°6) de l’Égypte 

antique, puisque ces prêtres constituent indéniablement l’élite cultivée de la société 

égyptienne, dépositaire des 

connaissances rituelles et garante de 

l’ordre du monde grâce à 

l’accomplissement quotidien du 

culte. En témoignent tout 

particulièrement leurs titres mais 

aussi le statut privilégié qu’ils ont 

atteint dans la mort, grâce à 

l’obtention d’un riche matériel 

funéraire auquel peu, en-dehors de 

ces prêtres, avaient accès. La qualité 

littéraire et l’originalité de certains 

des textes inscrits sur leur mobilier 

funéraire témoigne également de leur 

Figure 4: étiquette de momie démotique mentionnant 

un prêtre de Min (Musée du Louvre AF11141). 

Figure 5: papyrus grec comportant une liste d'habitants d'Akhmîm, 

dont quelques prêtres (Berlin, Ägyptisches Museum, P. 16365). 
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statut de lettrés et de savants 
10

. 

À travers ce projet, il sera donc possible de proposer, en choisissant des angles d’approches 

différents, des interventions diverses permettant de contribuer aux grandes interrogations sur 

l’histoire et l’anthropologie des croyances et des savoirs portées par le labex Hastec, étendant 

ainsi le champ des regards croisés à une civilisation supplémentaire, l’Égypte de l’écriture 

hiéroglyphique confrontée, à l’époque tardive, à la culture hellénistique grâce à un riche 

multiculturalisme. 

 

 

                                                 
10

 Parmi les documents publiés, on citera particulièrement la stèle de Kheredou-ânkhti conservée au Roemer 

und Pelizaeus Museum d’Hildesheim sous le numéro PM 6352 (K. JANSEN-WINKELN, « Die Hildesheimer Stele 

der Chereduanch », MDAIK 53, 1997, p. 91-100) ainsi que celle, datant de l’époque d’Hadrien, de 

Péterbeschenis, maintenant détruite par la guerre mais qui se trouvait à l’Ägyptisches Museum de Berlin sous le 

numéro ÄM 22489 (A. SCHARFF, « Ein Denkstein der römischen Kaiserzeit aus Achmim », ZÄS 62, 1927, p. 86-

107). Au titre des documents encore inédits, on signalera notamment les stèles BM 1155 et 1158 du British 

Museum à Londres ou encore le cercueil MMA 86.1.52 du Metropolitan Museum of Art de New York. 
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Développement et résultats de la recherche 

Corpus 

Le projet étant consacré à l’étude prosopographique des prêtres de la ville d’Akhmîm en 

Haute-Égypte (VIII
e
 s. av. J.-C. – II

e
 s. ap. J.-C.), les sources permettant sa mise en œuvre 

sont principalement constituées du mobilier funéraire de ces individus, découvert lors de 

fouilles menées à la fin du XIX
e
 siècle. Du fait des circonstances de ces découvertes, ce 

mobilier n’a pas été répertorié systématiquement en cours de fouilles et, bien au contraire, il a 

même été dispersé à travers les collections publiques et privées du monde entier, au gré des 

ventes tant à Akhmîm même qu’au Caire, où le musée de Boulaq avait alors une salle des 

ventes. 

L’identification de ce mobilier épars avait déjà été commencée au cours de la thèse de 

doctorat et se poursuit nécessairement au fur et à mesure que de nouvelles collections 

deviennent accessibles, que ce soit par catalogue papier ou numérique, par la possibilité de 

l’accès aux réserves ou par l’échange avec des collègues. Au cours de cette année, il faut 

particulièrement noter la possibilité que nous avons eue d’étudier de nouveaux objets inédits 

au musée du Caire en octobre 2018. Ce musée en détient encore d’autres qu’il faudra 

continuer à consulter au fur et à mesure, à raison de dix objets maximum à chaque fois. 

Par nature, ce corpus reste donc ouvert et non exhaustif et de nouvelles découvertes viendront 

sans doute encore longtemps faire connaître de nouveaux personnages ou compléter les 

informations disponibles sur un individu déjà connu et sa famille. Toutefois, la masse de 

données déjà accumulée (environ 560 objets) permet de proposer une étude conséquente et 

cohérente du corpus dans son état actuel. 

Méthodologie 

La première étape de la réalisation du projet a été d’établir une méthodologie cohérente à 

partir des sources disponibles afin de proposer des résultats à la fois scientifiquement fondés 

et aisément vérifiables par les lecteurs. 

La prosopographie est une méthode historique encore relativement peu usitée en égyptologie, 

à l’exception d’études ponctuelles et fondatrices, et ce malgré le développement de nombreux 

projets de ce type ces dernières années. Elle se heurte à de nombreux écueils et dangers dans 

l’identification des personnages, notamment du fait d’une très forte homonymie, y compris au 
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sein d’une même famille. Un autre obstacle important demeure la rareté des datations 

absolues des documents relatifs aux individus, ce qui rend complexe la question de leur 

identification. 

Profitant de l’inscription de ce contrat post-doctoral dans un LabEx interdisciplinaire et une 

équipe de recherche consacrée aux mondes antiques, j’ai ainsi commencé mes recherches en 

me renseignant sur les travaux menés dans d’autres disciplines, notamment pour l’Antiquité 

grecque et romaine, et en m’intéressant aux difficultés spécifiques à leur documentation et à la 

manière dont elles avaient pu être résolues. 

Dans ce cadre, la consultation d’ouvrages de la bibliothèque de l’équipe ANHIMA, mais aussi 

la participation au « séminaire de prosopographie » organisé par le LAMOP dans le cadre du 

LabEx HASTEC ou encore des échanges avec Ségolène Demougin m’ont permis de préciser 

ma démarche et de réfléchir à la meilleure manière de la mettre en œuvre, eu égard à la 

spécificité de mes sources. 

Quoique le corpus lui-même ne soit pas si pléthorique que cela, la question d’un éventuel 

traitement informatique des données s’est posée. La masse de données permet encore un 

traitement manuel des sources, mais la question de l’accessibilité du corpus, notamment pour 

permettre la vérification rapide des informations, demeure centrale. Pour ce faire, par 

l’intermédiaire de Katelijn Vandorpe recontrée lors du séminaire de Bernard Legras, j’ai pris 

contact en mai 2019 avec l’équipe de Trismegistos, qui construit depuis quinze ans une base 

de données en ligne consacrée au monde antique et dont la partie prosopographique est en 

cours de développement. L’objectif est, à terme, d’y intégrer toute la documentation 

d’Akhmîm concernant ce projet en y associant les liens reconstitués entre les diverses sources 

et, éventuellement, de développer des outils prosopographiques plus complets. 

Une autre piste de recherche, établie grâce à des échanges avec Stéphane Lamassé de l’équipe 

du PIREH, serait d’envisager une analyse séquentielle des titres des individus concernés par 

cette étude afin de comparer automatiquement par ordinateur les séquences de titre attestées 

pour des individus homonymes. Le logiciel proposerait ainsi automatiquement des 

rapprochements possibles avec une probabilité plus ou moins grande, qu’il s’agirait ensuite de 

valider ou d’infirmer par une recherche plus précise. Le développement d’un tel modèle, sur 

un corpus relativement restreint comme celui d’Akhmîm, permettrait ensuite d’étendre ce 

genre d’approche à d’autres sites d’Égypte, plus vastes et encore plus riches en homonymes 

tels Thèbes ou Memphis par exemple. 
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Toutefois, un tel projet ne pouvant être mis en œuvre rapidement à l’échelle de ce contrat 

post-doctoral, j’ai privilégié pour l’instant une étude plus classique des sources, facilitée par 

une base de données tableur rassemblant pour chaque objet les principales informations 

onomastiques et familiales ainsi que les titres attestés. Cette base de données est formatée de 

telle façon qu’elle pourra être exportée pour un traitement plus poussé des données dans le 

cadre d’un développement numérique du projet. 

Analyse et difficultés rencontrées 

Le principe du travail repose sur l’identification d’objets du mobilier funéraire (stèles, 

cercueils, statuettes, papyrus, tables d’offrandes…) appartenant à un même individu ou à des 

membres d’une même famille. Chacun de ces objets porte en effet les noms et titres de son 

propriétaire et, souvent, de membres de sa famille au premier rang desquels ses parents voire 

ses aïeuls (généralement en lignée paternelle) et parfois également son conjoint et un ou 

plusieurs enfants. 

De toute évidence, plus les éléments communs à deux objets sont nombreux et cohérents, plus 

le lien qui les unit est assuré. En outre, plus ces éléments sont rares, plus le lien est fort. Ainsi, 

un cercueil appartenant à un individu dont le nom est peu attesté, pour lequel plusieurs titres 

sont connus dont au moins un peu fréquent, et dont les deux parents sont nommés, ou dont au 

moins trois ancêtres sont connus, a fortiori avec eux-mêmes des titres, pourra être aisément 

rapproché d’une stèle sur laquelle ces mêmes éléments apparaissent. Au contraire, une 

statuette et un papyrus appartenant tous deux à un prêtre-sematy (titre le plus courant à 

Akhmîm) nommé Nes-Min (nom également très fréquent) sur lequel on ne connaît rien 

d’autre ne pourront être rapprochés uniquement sur ces indications : il a existé trop de prêtres-

sematy nommés Nes-Min sur la période considérée à Akhmîm pour que l’on puisse être 

assuré de l’identité des individus nommés sur ces deux objets. 

Tout l’enjeu des rapprochements prosopographiques entre les éléments de mobilier funéraire 

des prêtres d’Akhmîm réside donc dans la réduction de cette incertitude, dès lors que les 

éléments discriminants sont trop peu nombreux dans les données prosopographiques elles-

mêmes. Pour ce faire, deux types d’analyses extérieures pourraient venir aider la recherche : 

la question de la datation d’une part, et celle de l’identification de mains d’artistes ou 

d’ateliers d’autre part. 

La question de la datation n’est toutefois pas sans poser de problèmes. En effet, la datation 

absolue des documents, que ce soit par l’inscription d’une date sur l’objet, la présence d’un 
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individu bien daté par ailleurs, ou encore par des méthodes scientifiques type C14, est très 

rarement possible. Par conséquent, l’identification de deux individus grâce à leur 

contemporanéité est pratiquement impossible sur ces bases. 

Il faudrait donc envisager pour cela de travailler au moins à partir de datation relatives, ce qui, 

là encore, se révèle épineux. La datation relative repose sur l’identification de relations 

d’antériorité, de contemporanéité ou de postériorité entre des objets ; des relations certaines 

de ce type peuvent être mises en évidence notamment dans les cas où les relations 

prosopographiques entre les objets sont bien assurées grâce, comme on l’a dit plus haut, à un 

nombre d’éléments discriminants communs suffisant. C’est donc à partir de cette première 

phase de l’étude prosopographique que l’on peut commencer à établir des datations relatives 

entre des objets, à partir desquels mettre ensuite en évidence l’existence de traits stylistiques 

ou paléographiques communs et typiques d’une période, ou encore d’une main d’artiste ou 

d’un atelier. L’identification de ces critères sur d’autres objets extérieurs à ce groupe témoin 

permet ensuite d’étendre les relations de datation relative au reste du corpus ou du moins à 

une partie de celui-ci.  

Le développement et l’affinement de la pratique prosopographique sur la documentation 

d’Akhmîm, au-delà des rapprochements les plus évidents, implique donc en parallèle une 

étude plus complète du mobilier visant notamment à réexaminer l’évolution stylistique et 

paléographique des sources. 

Par conséquent, l’établissement même des arbres généalogiques des familles sacerdotales 

d’Akhmîm requiert une étude bien plus large que celle des simples relations 

prosopographiques, ce qui développe d’autant l’étude proposée dès lors que l’on sort des 

familles les mieux connues. 

Premiers résultats  

Malgré ces obstacles et difficultés rencontrés au cours de la recherche, de premiers résultats 

ont pu être dégagés. Tout d’abord, il faut signaler que ce qui avait été présenté comme une 

prosopographie des prêtres d’Akhmîm devient de plus en plus une prosopographie des 

familles de prêtres. En effet, la quantité d’informations disponible sur chaque individu est, à 

quelques exceptions près, relativement mince et peu propice à donner des résultats probants, 

même par comparaison avec les autres individus connus et ce d’autant plus que tous les 

problèmes d’homonymies ne peuvent être résolus. Par conséquent, l’intérêt de l’étude réside 

plus dans l’analyse de chaque famille individuellement, d’autant plus quand elles comportent 
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plus de trois individus, ainsi que dans la comparaison de l’organisation interne de ces 

familles. 

À l’heure actuelle, la plus grande famille qu’il a été possible de reconstituer comporte 

cinquante individus (dont quinze femmes) répartis sur dix générations. Pour tous ces 

individus, pas moins de trente titres sont attestés (dont deux féminins), ce qui permet d’étudier 

assez finement la question de la transmission des titres d’une génération à l’autre ainsi que du 

développement de carrières personnelles. Par ailleurs, l’étude de l’anthroponymie montre 

également certains schémas familiaux dans la façon de nommer un enfant d’après un de ses 

proches : si l’on dénombre cinquante individus (dont quinze femmes) dans l’arbre, seuls 

trente anthroponymes différents sont attestés (dont treize féminins). La grande diversité des 

anthroponymes féminins, qui sont pour la plupart ceux des épouses de membres masculins de 

la famille et plus rarement ceux de leurs filles, est d’ailleurs intéressante aussi du point de vue 

des stratégies matrimoniales et semble indiquer une endogamie relativement faible, qu’il 

faudrait confirmer par une étude plus systématique lorsque les données sont disponibles.  

Si cette famille est particulièrement intéressante et riche du point de vue des analyses qui 

peuvent être menées, une recherche similaire pour toutes les familles identifiées, au nombre à 

ce jour d’environ 160, est en train d’être menée. Chaque étude rassemble ainsi les 

informations relatives d’une part à la constitution de la famille à partir des différentes sources 

et d’autre part à la question des relations familiales, de l’anthroponymie, de la transmission 

des titres et des carrières. 

Figure 6 : Arbre présentant les recoupements 

prosopographiques attestés sur plusieurs objets. 
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Parmi les points essentiels dans la rédaction et la communication de ces études se trouve la 

façon de présenter les reconstitutions familiales afin de les rendre à la fois visuelles et 

aisément vérifiables par le lecteur.  

Pour ce faire, j’ai donc développé dans le cadre de ce projet mes propres méthodes de 

visualisation des arbres, permettant de répondre à la nécessité de vérification des sources et de 

leur rapprochement. Ces deux types de visualisation sont ainsi adaptés autant que possible aux 

problématiques spécifiques des sources égyptiennes. Le premier a pour but de mettre en 

évidence les recoupements entre les diverses sources appartenant à une même famille, afin de 

montrer rapidement, en complément à une explication rédigée, la certitude plus ou moins 

grande d’un rapprochement (cf. figure 6). Tous les individus mentionnés sur un même objet 

sont ainsi reliés par un trait de même couleur. Quand plusieurs traits de couleur relient deux 

personnes entre elles, ces deux personnes sont attestées avec la même relation familiale sur les 

Figure 7 : Arbre présentant les titres attestés pour chaque individu d’une même famille. 
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différents objets. 

Le second offre un outil de visualisation des titres portés par chaque individu, afin de faciliter 

la comparaison des carrières entre les différents individus de la famille (cf. figure 7). Chaque 

titre est représenté par un rectangle de couleur placé sous le nom de l’individu qui le porte, 

tandis qu’un chiffre vient, le cas échéant, exprimer le nombre des objets mentionnant 

l’individu sur lesquels ce titre est attesté. 

Grâce à la systématisation de ces visualisations, les résultats produits par l’étude de chaque 

famille deviennent plus clairement compréhensibles et vérifiables. Produits d’une étude 

précise des sources et des problématiques liées à leurs interactions, ces visualisations ont été 

créées non pas tant pour illustrer la recherche que pour lui servir d’appui voire de fondement 

et permettre une vérification rapide des présupposés qui sous-tendent l’étude de chaque 

famille. 

Dans la perspective du développement numérique du projet, une génération automatique de 

ces visualisations serait souhaitable. 

Conclusion et perspectives 

Les résultats de cette enquête méthodologique qui a permis d’établir les bases d’une analyse 

détaillée des familles sacerdotales d’Akhmîm ont été présentés et soumis à la sagacité de 

collègues lors de colloques et conférences tout au long de cette année et feront l’objet de 

publications dans les actes de deux d’entre eux (cf infra).  

La monographie qui fera état de l’ensemble de ces analyses et des résultats qu’il est permis 

d’en tirer quant à la place des prêtres dans la société égyptienne tardive est en cours de 

rédaction, concentrée d’abord sur les familles dont l’établissement est certain, et dans un 

second temps sur celles qu’il est possible de reconstituer de façon plus incertaine après une 

étude plus large de la chronologie et de l’évolution stylistique du mobilier funéraire. Cette 

étude pourra s’intégrer en outre à celle menée en doctorat sur les prêtrises elles-mêmes afin de 

faire dialoguer les fonctions et ceux qui les ont portées. 

Enfin, le développement d’outils d’analyse informatiques et de la mise en ligne du corpus de 

données pour une meilleure manipulation et interopérabilité avec le reste de la documentation 

égyptienne voire antique fait partie des perspectives plus larges qui pourront, nous l’espérons, 

s’associer à ce projet dans le futur. 
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Activités en rapport avec le projet de recherche 

Cette année de contrat post-doctoral au sein du Labex HASTEC a été l’occasion d’une part de 

présenter le projet de façon générale comme d’aborder des points plus précis de sa réalisation 

et d’autre part de créer des collaborations fructueuses avec diverses équipes et spécialistes. 

Présentations du projet de recherche en colloques et séminaires 

15/03/2019 Séminaire interdisciplinaire « La prosopographie : objets et 

méthodes », Paris. 

Titre : « Les prêtres d'Akhmîm en Égypte de la Basse Époque à la 

période romaine (VIII
e
 siècle av. J.-C. – II

e
 siècle ap. J.-C.) : stratégies 

familiale ou endogamie forcée ? ». 
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16/04/2019 Journée des jeunes chercheurs du Labex HASTEC, Paris. 

Titre : « Vers une prosopographie des prêtres de la ville d'Akhmîm 

(Égypte) à l'époque tardive ». 
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26/04/2019 8
e
 Journée « Égypte gréco-romaine », Lille. 

Titre : « Vers une prosopographie des prêtres d'Akhmîm à l'époque 

gréco-romaine : questions de méthodologie et premiers résultats ». 
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17/06/2019 Colloque « Current Research in Egyptology », Madrid. 

Titre : « Towards a Prosopography of the Priests of Akhmim from the 

Late Period to the Roman Period ». 
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06/11/2019 Colloque « International Congress of Egyptologists », Le Caire. 

Titre : « Towards a Prosopography of the Priests of Akhmim from the 

Late Period to the Roman Period ». 
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Instauration de collaborations 

05/2019 Séjour de recherche à Leuven pour l’établissement d’un partenariat avec 

le projet Trismegistos sur la prosopographie des prêtres d’Akhmîm. 

Collecte de données 

10/2018 Bourse post-doctorale de l’Institut Français d’Archéologie Orientale 

(Le Caire) : consultation d’objets au Musée égyptien du Caire, séjour de 

recherche à Louxor et Akhmîm. 

Présentations de textes spécifiques issus du corpus étudié 

01-03/2019 Intervention dans le séminaire « Religion de l’Égypte ancienne » de 

Laurent Coulon (EPHE, Paris) : lecture de stèles inédites d’Akhmîm à 

caractère littéraire (4 séances). 

08/2019 7. Ptolemäische Sommerschule, Prague 

Titre : « On two Ptolemaic stelae from Akhmîm belonging to 

brothers ». 
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Vulgarisation et diffusion des résultats de la recherche 

06/2019 Conférence pour l’association Sébayt – Association Égyptologie 

Montpellier (Montpellier). 

Titre : « Une histoire de familles : les prêtres d’Akhmîm en Haute-

Égypte ». 

 

Activités de formation en humanités numériques 

10/2018 Atelier d’épigraphie numérique à l’Institut Français d’Archéologie 

Orientale (Le Caire) organisé par Laurent Coulon, Michèle Brunet et al. 

09/2019 La réutilisation des données archéologiques : dépasser les frontières ? 

– Journées MASA – Paris, Nanterre, Saint-Germain-en-Laye. 
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Activité en rapport avec le LabEx HaStec 

Dans le cadre du Labex HASTEC et des équipes de recherche qui le composent, j’ai 

communiqué au cours de deux séminaires. 

Le premier exposé a pris place lors de la séance du 15 mars 2019 intitulée « Les stratégies 

familiales » du séminaire interdisciplinaire La prosopographie : objets et méthodes, 

organisé par le LAMOP, l’UMR Triangle et les Archives nationales, avec le soutien du LabEx 

HaStec, d’ANHIMA et de l’IHMC. Ma communication était intitulée « Les prêtres 

d'Akhmîm en Égypte de la Basse Époque à la période romaine (VIII
e
 siècle av. J.-C. – 

II
e
 siècle ap. J.-C.) : stratégies familiales ou endogamie forcée ? » et m’a permis de 

présenter à d’autres spécialistes de prosopographie issus de divers horizons les problèmes 

méthodologiques rencontrés dans la prosopographie égyptienne et de présenter les premiers 

résultats issus de mes recherches. 

D’une durée moindre, l’intervention au cours de la Journée des jeunes chercheurs du 

Labex HASTEC, le 16 avril 2019, intitulée « Vers une prosopographie des prêtres de la 

ville d'Akhmîm (Égypte) à l'époque tardive » a permis de brosser un rapide tableau des 

problématiques de recherche et de la méthodologie employée dans le cadre du projet et 

d’échanger à ce sujet avec d’autres doctorants et post-doctorants du Labex HASTEC. 

 

La principale activité de recherche menée au cours de cette année et n’ayant pas directement 

trait au projet de recherche a toutefois été l’organisation d’une journée d’étude avec Alaya 

Palamidis, post-doctorante de l’EHESS également rattachée à l’équipe ANHIMA. Cette 

journée, co-financée par le Labex HASTEC et l’EHESS, était intitulée « Lieux de culte, lieux 

de savoir : une approche comparatiste » et s’est déroulée le 11 juin 2019 à l’INHA (salle 

Fabri de Peiresc). Elle avait pour objectif d’aborder la question de l’intersection entre sphère 

intellectuelle et sphère religieuse, à travers la question des espaces et notamment du lieu de 

culte. En outre, l’ambition de cette journée était d’aborder différentes civilisations, à travers 

une approche comparatiste, afin de faire émerger des questions de recherche issues du partage 

de différentes approches.  

De ce point de vue, la journée a été une belle réussite et nous sommes satisfaites des 

discussions qu’elle a pu susciter et de l’intérêt qui a été témoigné tant par les intervenants que 

par le public. 
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Voici le programme de cette journée :  

 

Les actes de cette journée seront publiés en 2020 et seront soumis à la revue en ligne 

d’ANHIMA intitulée Cahiers Mondes Anciens 

(https://journals.openedition.org/mondesanciens/). Ils rassembleront les communications des 

participants, auxquelles devraient s’ajouter quelques contributions supplémentaires de 

chercheurs n’ayant pu participer à la journée mais qui viendront compléter le panorama des 

civilisations abordées. 

https://journals.openedition.org/mondesanciens/
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Publications en rapport avec le projet de recherche 

Un premier article qui s’inscrit dans les recherches menées dans le cadre du projet post-

doctoral vient de paraître : 

M. Claude, S. Lippert, « La table d’offrande bilingue d’Akhmîm Louvre D69. Un 

monument pour “faire venir le ba au corps” », Bulletin de l’Institut Français 

d’Archéologie Orientale 118, 2019, p. 47-82. 

Résumé : « Cet article propose une étude iconographique, textuelle, onomastique et 

prosopographique de la table d’offrande du musée du Louvre D 69. Si les inscriptions – 

certaines en hiéroglyphes, d’autres en démotique – permettent de confirmer la provenance 

akhmîmique de l’objet et d’établir un arbre généalogique sur trois générations de la famille du 

propriétaire, le prêtre smȝty Pa-di-Hor-pa-khered, la décoration, malgré une apparence très 

classique, développe les thèmes iconographiques et textuels bien connus des tables d’offrande 

de la région pour les porter à leur apogée, insistant notamment sur l’importance du ba pour le 

bien-être du défunt dans son existence outre-tombe ». 

 

Deux autres articles, qui devraient paraître dans des actes de colloques, seront consacrés de 

façon plus générale à la méthodologie du projet, accompagnée d’études de cas. Rédigés en 

anglais, ils découleront de ma participation aux colloques Current Research in Egyptology 

2019 (Alcala, Espagne, juin 2019) et International Congress of Egyptologists XII (Le Caire, 

Égypte, novembre 2019). Le premier a été soumis sous le titre « Towards a Prosopography 

of the Priests of Akhmim from the Late Period to the Roman Period » et le second le sera 

après la tenue du congrès en novembre. 

Voici l’abstract de l’article pour le colloque Current Research in Egyptology 2019 : « This 

paper aims at presenting my post-doctoral research project. In the last centuries of the 

pharaonic period in Egypt, Akhmim was a very important city and its temple of Min, Horus 

and Isis was one of the largest sacred areas of the country. Unfortunately, the history of this 

sanctuary and its priests is not very well-known, mostly because the many objects belonging 

to the priests that were found during excavations at the end of the 19th Century are now 

dispersed throughout the world. As a part of my doctoral thesis, I endeavoured to gather many 

of these objects in order to study the temples, divinities and priestly titles of the city. But the 

funerary material of the priests also allows for a reconstruction of the families and a 
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prosopographical study of the priests through an analysis of their career, the inheritance of 

their titles from father to son and mother to daughter, their matrimonial strategies and so on. 

In this paper I will give an overview of the results of this study and highlight the importance 

of prosopographical research for the field of Egyptology and the knowledge of the Egyptian 

society. » 

 

Une fois le projet terminé, il fera en outre l’objet d’une publication complète sous forme de 

monographie, dont la préparation est en cours. Enfin, une brève présentation du projet est 

parue dans La lettre d’Anhima, numéro 11, avril-juin 2019. 
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Autres exposés, conférences et activité de recherche 

Au cours de cette année, j’ai assisté en tant qu’auditrice à plusieurs séminaires et colloques. 

J’ai ainsi suivi régulièrement les séminaires de Bernard Legras intitulés « Histoire 

institutionnelle, sociale et culturelle de l’Égypte hellénistique » à l’INHA et, à l’EPHE, ceux 

de Laurent Coulon (« Religion de l’Égypte ancienne »), d’Ivan Guermeur (« Religion 

égyptienne en Égypte hellénistique et romaine ») et de Sandra Lippert (« Le droit égyptien 

aux époques tardive et gréco-romaine »). 

En ce qui concerne les colloques, j’ai assisté à : 

- 5
e
 rencontres du Labex Hastec, Dialogue entre sciences humaines et sciences 

sociales, de l’antiquité à l’époque contemporaine, INHA, le 25 octobre 2018. 

- Séminaires Formes, fonctions et emplois des textes funéraires égyptiens par Harco 

Willems, directeur d’études invité, EPHE, janvier-février 2019. 

- Séminaire interdisciplinaire La prosopographie : objets et méthodes, organisé par 

Thierry Kouamé, Catherine Mérot et Emmanuelle Picard, avec la collaboration 

d’Édith Pirio et de Geneviève Profit, janvier-avril 2019. 

- Journées d’étude Appréhender les catégories zoologiques dans les sociétés du 

passé : sources, méthodes, usages, organisé par Meyssa Bensaad, Yoan Boudes, 

Axelle Brémont et Simon Thuault, Sorbonne, 22-23 mars 2019. 

- Séminaires Hellenistic Egypt: An Ancient Poly-Ethnic State; Population, Ethnic 

Groups, Society par Csaba La’da, directeur d’études invité, EPHE, mai 2019. 

- Atelier Prosopographie et onomastique féminines, organisé par Robinson Baudry, 

Madalina Dana, Sylvain Destephen, Karine Karila-Cohen et Ivana Savalli-Lestrade, 

INHA, 25 mai 2019. 

- Journée d’étude Les Sens dans l’espace sacré antique, organisée par Dorothée 

Elwart et Nicole Belayche, INHA, 5-6 juin 2019. 

- Colloque Les fluides corporels en Égypte et au Proche-Orient anciens, organisé par 

Clémentine Audouit, Elena Panaïte et Bernard Mathieu, Université Paul-Valéry 

Montpellier 3, 5-7 septembre 2019. 
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- Journées d’étude La réutilisation des données archéologiques : dépasser les 

frontières ?, organisées par le consortium MASA (Mémoire des Archéologues et des 

Sites Archéologiques), Paris, Nanterre, Saint-Germain-en-Laye, 18-20 septembre 

2019. 
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Autres publications 

Produits de projets entamés dans les années précédentes, un ouvrage collectif et deux articles 

ont été terminés au cours de l’année.  

L’ouvrage collectif, co-édité avec A. Fernandez-Pichel, est consacré à la diffusion et la 

circulation des cultes et des textes sacrés dans l’Égypte tardive et sera publié dans la 

collection Recherches d’Archéologie, de Philologie et d’Histoire de l’IFAO. Il rassemblera 

sept contributions de jeunes chercheurs en égyptologie, parmi lesquelles mon article portera 

sur le culte d’Haroéris de Létopolis dans la 9
e
 province de Haute-Égypte. 

Enfin, sur un sujet plus proche de la prosopographie qui faisait l’objet de mon projet de 

recherche cette année, je m’apprête à soumettre au Mitteilungen des Deutschen 

Archäologischen Instituts Kairo un article consacré à la biographie d’un grand-prêtre de Min 

et d’Isis à Akhmîm de la fin de la XVIII
e
 dynastie et qui permet également de proposer une 

nouvelle localisation pour sa tombe et un temple funéraire du roi Aÿ, sous le règne duquel il a 

exercé. L’article s’intitule : « Nakhtmin, high priest of Min and Isis in Akhmim and 

overseer of works for Ay. His career, his tomb and Ay’s memorial temple ». 
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